
Correction de la dictée type brevet des collèges

« La Boue »

Mais il est six heures du soir. La nuit vous entre dans les yeux. On n’a plus que ses mains 

nues, que toute sa peau offerte à la boue. Elle vous effleure les doigts, légèrement et s’évade. Elle

effleure les marches rocheuses, les marches solides qui portent bien les pas. Elle revient, plus 

hardie, et claque sur les paumes tendues. Elle baigne les marches […], les engloutit : 

brusquement, on la sent qui se roule autour des chevilles… Son étreinte d’abord n’est que 

lourdeur inerte. On lutte contre elle, et on lui échappe. C’est pénible, cela essouffle ; mais on lui 

arrache ses jambes, pas à pas… »                                       Maurice Genevoix, Ceux de 14, 1916.

Le narrateur se rappelle de son expérience de soldat de la Grande Guerre, et 

particulièrement de cette boue que l’on trouvait partout sur le champ de bataille ou dans les

tranchées. Cette boue est un cauchemar car elle partout et il ne peut pas s’y soustraire. Il 

faut « lutter contre elle », et lui «arracher ses jambes » pour pouvoir continuer à avancer.

Lexique     :  

inerte : qui ne donne pas signe de vie.

étreinte : ici sens de « pression ». Peut avoir le sens de prendre quelqu’un dans ses bras.

effleurer, effleurement, effleurage lutte, lutter, lutteur

échapper, échappatoire essouffler, essoufflement, souffler

arracher    une étreinte

Grammaire : 

Accords du groupe nominal

ses mains nues  (dét + Nom féminin pluriel + adjectif féminin pluriel)

les marches rocheuses (dét + Nom féminin pluriel + adjectif féminin pluriel)

les marches solides (dét + Nom féminin pluriel + adjectif féminin pluriel)

les paumes tendues (dét + Nom féminin pluriel + participe passé employé comme adjectif au 

féminin pluriel)

six heures / les doigts / des chevilles

Cas d’homophonie

On = pronom personnel (on peut le remplacer par « il »)

ses = déterminant possessif, ce sont « les siennes ». D’ailleurs, vous aviez à la suite « sa peau » 

qui utilisait aussi le déterminant possessif « sa ».

« On/ il n’a plus que ses mains nues »

« On/ il lutte contre elle »


